
 
Interview de Julien, 37 ans, parti au Pérou pendant 5 semaines début 
2014 dans le projet « VOLUNTARIADO SOLIDARIDAD Y TURISMO » 

 
Rencontrez Julien, un consultant technique pour des solutions d’entreprises, à Paris. Julien a pu partir 
pendant 5 semaines en congés de volontariat international et solidaire.  
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Comment avez-vous décidé de voyager au Pérou?  
Le volontariat a toujours été quelque chose que je souhaitais faire. Il est parfois difficile de trouver le 
bon timing mais mon entreprise m’a accordé une période de deux mois pour effectuer un volontariat 
de 5 semaines au Pérou. Etre volontaire dans un pays est la meilleure façon de s’intégrer dans une 
communauté étrangère et de découvrir la culture d’un pays.  
 

Décrivez ce que vous avez ressenti à l’arrivée.  
Acopalca est un petit village dans la région d’Ancash, proche de la petite ville Huari. Ce village est à   
3 200 mètres d’altitude au milieu de la Cordillera Blanca. Cela représente un vol de 13 heures vers 
Lima, un trajet en bus de 8 heures vers Huaraz puis un autre trajet en bus de 5 heures vers Huari. Au 
total un voyage de 40 heures. Mais le paysage était extraordinaire. Même si j’étais épuisé et pas 
encore habitué à l’altitude, j’étais impatient de rencontrer enfin les membres de l’association et ma 
famille d’accueil.  

 
 



Décrivez votre logement.  
J’habitais avec une famille d’accueil pendant mon séjour. Cinq de leurs enfants vivaient encore dans 
la maison, et ils sont très vite devenus ma mère, mon père et mes frères et sœurs  Une Américaine, 
membre de la Peace Corp vivait aussi ici. La maison était simple. La famille gérait un petit magasin 
qui faisait partie de la maison. Il y avait un salon avec une cheminée et 3 chambres. Dehors, il y avait 
les toilettes et un lavabo pour faire la lessive et il servait aussi de salle de bain. J’ai pris peu de 
douche pendant cette période parce que l’eau était gelée ! 
 

 
 

Quel type de travail avez-vous fait là-bas?  
Le but du volontariat était d’aider le village dans son ensemble. Dans le village, cela prenait beaucoup 
de temps pour que les choses soient faites. C’est la raison pour laquelle nous nous engagions comme 
volontaires: pour que les choses soient faites! Avec l’aide de la volontaire américaine, nous avons 
organisé des classes d’anglais pour les enfants du village. 

 
Décrivez une journée type.  
Je me réveillais vers 6h30 en même temps que le soleil et je déjeunais avec les enfants. Le petit-
déjeuner était souvent compose de soupe avec du pain, ou de temps en temps des œufs avec de 
l’avocat. Après le petit-déjeuner, je préparais les cours d’anglais pour l’après-midi, je me reposais un 
peu dans ma chambre et je discutais avec la famille. De temps en temps, j’allais en ville pour faire du 
shopping ou envoyer des nouvelles à ma famille. L’après-midi, nous donnions cours. Lors de mon 
premier cours, 8 enfants sont venus et peu à peu la classe comptait environ 20 élèves. Après la 
classe, nous dînions avec la famille. J’avais de la chance car la mère de ma famille d’accueil état une 
très bonne cuisinière. Et puisque une rivière plein de truites coulait au milieu du village, le père de ma 
famille d’accueil en pêchait souvent pour le dîner! 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 

Quelle était votre impression des personnes habitant là-bas?  
Les gens sont accueillants et ma famille d’accueil était merveilleuse avec moi. La communication était 
un peu difficile au début, non seulement parce que mon espagnol n’était pas très riche mais aussi 
parce les personnes parlent principalement une langue péruvienne connu sous le nom de Queshua. 
La plupart des enfants étaient très enthousiastes à l’idée d’apprendre l’anglais et ont fait de leur 
mieux. 
  

 
 

Comment était le paysage et les conditions climatiques?  
Le paysage était incroyable et difficile à décrire pour quelqu’un ayant vécu en banlieue parisienne. Les 
montagnes et les lacs étaient beaux. Le temps était à peu près le même tous les jours, environ 17°c, 
parfois un peu ensoleillé, parfois nuageux. 
  

Pouvez-vous décrire l’un des moments les plus « challengeant »?  
Mons plus gros défi a été de faire un discours devant tout le village. J’ai été présenté comme un 
volontaire venu aider le village et partager mes connaissances. 9a a eu lieu le lendemain du Nouvel 
An, c’était le rassemblement annuel du village. La plupart des habitants du village étaient réceptifs à 
cette aide provenant de pays plus développés mais quelques uns étaient un peu réfractaires à ce 
changement. Mons discours était court du fait de mon espagnol peu développé, mais ça a été un 
moment mémorable et agréable. 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 

Quel a été le moment où vous avez réalisé que vous changiez les 
choses?  
J’espère avoir engendré un changement. Pendant ma dernière classe d’anglais, tous les enfants 
m’ont fait un câlin sincère, ce qui était une sensation formidable. Aussi, pendant mon dernier jour, ma 
mère et mes sœurs d’accueil ont verse quelques larmes (et moi aussi !),ce qui montrait que ce à quoi 
nous avons contribué était mémorable.  
 
 
Pour en savoir plus sur nos projets, rendez vous sur notre site www.volontariat.org  

http://www.volontariat.org/

